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'L'Orpheline.

AIR. -Saura rendre 'un fils à sa mère, un
citoyen à son pays.

Depuis que j'ai.perdu ma. mère,.
Un deuil affreux remplitmon cœur
Quinze ans ! et'seule rsur la terre,'
Sans parents et sans protecteur.
Confiante"en Diku,"je in'incline
Devant ses autels:rédempteurs,
Plaignez une jeune orpheline.; '
Mêlez une larme à~mespleurs. b

'Quaid les compagnes de mon âge
e peler- leurs jeux,

Je nem'è sens pasle courage
De suivre leur essaim jyeux.
Toujours, solitaire et;chagrine.
J'aime~ àdéplorerm'es douleurs,

Plaignez une jeïne orph line ' Tout n'est pas encore entiet t
Mlez une larmeà res eurs." 'gé, fini, complet: mais la: COnsit

offre tous les moyensréguliers de p -
Pour protéger ma faible enfance tionner ce que nousavons et 'au
Je.n'ai. point d'appui, de secours, ce qui nous manque Au lieud
Je suls sals aucunë défene sans.,cesse des chances nouvelles, d
Contré'lu ruet les détours ver encore des cha eats. att

A perp tuer mes malheurse
u de rallier les esprits,diigórl od

Palgez une jeune orphile nos ca acités vers lé' bien' public, etMltez.uine larmpe. a mes pleuri d'assurer a la Franceý cette prosper tL

pour s uver sa frele existence dont parlent tant .d'crivains t d'ora

Le lierre.s'attachie à i'ormeau teurs, mais: qui ner peu.t tropiyr plac
.. dau milieu de.la mobilité des esprits. et dl

Et moi, je niai dans:;m a',souffra n)ce Ci c n t n e .p r é Ue e d s é ohEt I1i~ ~l'inconstance .perp6tuellei des a-ëoltvý
Pour seul refuge qu'un tombeau, tions..
J'attends de la bonté divine Dans l'état actuel de notre civilisation.
Le terme de tant de rigueurs.' la classe qu'on appelle intermédiaire, fat
Plaignez une jeune orpheline;, bis la force de la nation.; elle est la plus.
Mêlez une larme à mes pleurs.j laborieuse, la plus éclairée, la:plus virile;

elle est héroîqae dansý,les combats; in--.
telligente dans les arts, le cominerce. et

La Revolution de Julet 1sso les travaux de l'industrie; elle ne péut
supporter la servitude ;: elle aime ai ce
passion la patrie, la gloire et la liberté !,.
Mais, je le (lis avec douleur, elle entend

Français, sachez donc une bonne fois mal à conserver ce qu'elle- à conquis.
vous'enir à qelqe chose, et vous fixer La gentilhomrnerie sait très bien" ce

qu'elle regrette et ce qu'elle vodrait
Vous avez à vtre tête' une famille ressaisir; le parti-prêtre c'est-à-dire

excellët e tou te françaisÔ par ses mours peux qui veulent faire servir la religion
et par ses affections ; une famille à la- au succès d'une ambition toute mondaine
quelle aucun amour propre ne peut en- le savent également: légitimistes et ul-
vier ni disputer le commandement. tramontains savent faire des sacrific, '

Un roi cuirassé de cinq princes qui as- de plus d'un genre au succès de leurs-
surent dans sa naison la continuité du idées, de leur caste, de leur parti. Mais
pouvoir contre les c almitésqu'enrai"net nous: autres hommes populaires, qu'on
trop souvent.ppur.,es. peuple la déshé- appelait jadis 'le tiers-étais, nous savos
rence des maisons royales,' là vacance seulement ce que nous-no voulons.pas. r
du pouvoir suprême, et ,les guerres de Après uné chosè renversée c'est une
succession., autre et puis une autre encore, et to-u

'Vous avez des institutions qui, dès à jours du nöu-eaui :LIenie nous .tue,
présent vous fonît jmijir de toutes les l-'la jálusie, nous dévore; trop nombrëx.
bertés connues cbez les peuples.,civili- pour arriver 'tous, nous ni 'parddiinontà
sés. personue d'a'rrier' seul ou d'aäiver le


